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ie pouvoir déjà admirer les daines dans tout le déploie-
ment (le leur costume :

-A quoi bon nous habiller huit jours avant le bal
dit Mlle Brou,

-Huit jours avant le bal ? s'écria M. Tringle, grand
)ieu
-Nous ne somumes pas invitées à la soirée où vous

vous rendez, monsieur, lit Mine Brou, qui alluma une
bougie et se leva pour indiquer au mauvais plaisant que
sa visite s'était déjà trop longtemps prolongée.

-Le bal n'a-t-il pas lieu aujourd'hui ? reprit le céli-
bataire d'une voix altérée.

-J'ai en l'honneur de vous dire, monsieur, que notre
salon ouvrira le 18 de ce mois.

M. Tringle bondit sur sa chaise.
-Le 18 ! s'écria-t-il. La lettre d'invitation portait le

8 février. Ah ! pauvre Tringle !
-Comment, demanda Mine Brou, vous seriez M.

Tringle ?
Mais c'était au tour du célibataire de no plus répon-

dre. La perruque plongée dans les mains, il pensait à la
sotte entrée qu'il avait faite dans la maison.

-Fâcheux contretemps, monsieur Tringle ! disait
Mine Br-ou. Je me demandais au.ssi quelle étrange idée
poussait un inconnu à nous rendre visite dans un cos-
tumne. ...

M Tringle n'écoutait plus ; son front ruisselait de
sueur. De quel ridicule ne se couvrait-il pas vis-à-vis de
M lle Brou dont la physionomie, si calme d'habitude, pre-
nait des teintes de raillerie !

S'habiller en diable huit jours avant un bal, cela ne
s'était jamais vu. Un déguisement si bizarre pouvait-il
se porter deux fois ?

Et quelle queue, sur les agaceries de laquelle M.Tringle
comptait, il faisait maintenant mille efforts pour la dis-
simuuler derrière le fauteuil , mais il n'y parvenait qu'a-
voc peine, tant le ressort était .souple. Au moindre mou-
vi-mnent, la houpette qui la terminait apparaissait sur les
bras du fauteuil, tantôt d'un côté, tantôt d'un autre.

AMÉNITÉS DES DAMES BROU.

Le sentiment qu'un être possède de sa situation ridi.
cule est <le ceux qui paralysent les plus heureuses facul-
tés. M. Tringle en était arrivé à s'asseoir comme un sol-
liciteur, tout à fait sur le bord du fauteuil.

-Le perruquier aurait au moins dû vous prévenir,
monsieur Tringle, qu'il n'y avait pas de soirée aujour-
d'hui chez moi, et que je n'avais pas pour habitude de
recevoir un vendredi.

M. Tringle, quoique accablé, sentit que Mme Brou lui
reprochait son indiscrète visite ; mais la honte le clouait
sî1r le fauteuil et l'emmpêchait de prendre congé des dames.

-En effet, (lit M. Tringle, M. Chabre m'avait annoncé
que personne ne s'était fourni le costumes dans son nia-
gasin.

-Loue-t-on des cos'tuies chez ce perruquier ? ajouta
Mlle Brou d'un ton dédaigneux.

-Chabre vous a joué un mauvais tour, monsieur
Tringle reprit Mme Brou.

-voulait enfin placer un costume accroché depuis
tant d'années a sa fenêtre, répliqua Mlle Brou.

Ainsi Mlle Brou méprisait le costume de diable !
-Il y a bien trente ans que je vois ce diable pendu

au premier étage de Cliabre, dit Mine Brou.
-L'a-t-on décroché pour vous ? demanda malicieuse-

ment Mlle Brou,

-C'est une indignité que d'affubler un honnête homme
d'un pareil nid à poussière ! dit la ière.

-J'ai vu un jour des hirondelles s'en voler du fond du
pantalon, continua méchamment Mlle Brou ; certaine-
muent elles y faisaient leur nid.

-S'il n'y avait que des hirondelles, ajouta Mme Brou;
mais les moisissures et d'horribles toiles d'araignée

M. Trinigle tressauta ; il sentait des fourmillements
par tout le corps et les blessures faites à son amour-
propre étaient tellement considérables qu'il eût pris en
haine les deux dames, si les six mille livres de rente de
Mlle Brou n'eussent pallié ces sarcasmes.

---Pourquoi ne nous avoir pas consultées, monsieur
Tring«le, sur le choix de votre travestissement ?

- croyais, madame, que ce costume obtiondrait
quelque succès.

-Oh ! fit dédaigneusement Mlle Brou.
-Vous avez encore huit jours devant vous, reprit

Mie Brou. .. .Nous organisons un bal Louis XIII. . .
Tenez, voici du jaconas dans lequel ma fille et moi tail-
lons des costumes de marquise. ... Ce sera très distin-
gué. . . L'époque Louis XIII est féconde en costumes...
A votre place, monsieur Tringle, je chercherais dans les
costumes Louis XIII.

-Un diable Louis XIII ! s'écria M. Tringle. ,
-Non, non, plus de diable. .. Vous seriez beaucoup

mieux en seigneur.

QUEL EFFET LE DÉGUISEMENT DE M. TRINGLE PRODUISIT
SUR M. BROU.

En ce moment on sonna à la porte et M. Brou entra.
-Qu'est-ce que cela ? dit-il en faisant le tour de M.

Trinale.
--.1onsieur Brou, dit sa -femme, c'est ce pauvre M.

Tringle qui s'est imaginó que notre bal costuié se don-
nait aujourd'hui.

-Tringle en diable ! s'écria M. Brou.... Mais per-
sonne ne vous reconnaîtrait en pareil ëquipage, mon
cher. .. Allons, levez-vous, qu'on vous voie.

-Dispensez-m'en. je vous en prie, disait M. Tringle,
vissé sur son fauteuil.

-Comment, vous ne voulez pas qu'on vous admire sur
toutes les faces ?

De la main M. Tringle faisait signe qu'on le dispensât
de cette exhibition.

-Vous semblez géné là-dedans, monsieur Tringle,
disait Mme Brou continuant son examen.

La pendule sonna minuit.
-Madame Brou, il est temps de te coucher, dit le

Mari.
C'était une façon de prévenir M. Tringle de l'heure

du départ ; alors le célibataire regretta d'avoir laissé
chez le perruquier son manteau qui lui eût servi à dissi-
mnuler la queue malencontreuse. Ayant fait mille excuses
aux dames, M. Tringle sortit de l'appartement à recu-
lons, cherchant à cacher sa. queue qui toujours sautillait-
et ne s'associait pas à sa mélancolie....

Dans le corridor, M. Brou prit une mine grave.
-Monsieur Tringle, dit-il, je ne suis pas dupe de vos

contes. On ne vient pas en soirée le 8 février quand on
est invité pour le 18 . ... J'ai fait assez de chiffres en
mna qualité de comptable à la recette pour en connaître
la valeur.... Je ne me suis jamais trompé dans mes'
écritures .... Ma fille, monsieur, est à marier, vous ne
l'ignorez pas, et il est peu convenable de se présenter
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